
• FINISSANTS l>l PF/NT SF.MINAIRE. — I.h photo nous 
fHil voir Srr*r Metivirr, finissant au Prtit Srminairr <ir 
Qurbrr, qui prend son ruban dr* mains du supérieur «le 
l'institution, l’ahhe l.eonce C»re*oire. I.a prise de ruban a 
•u lieu samedi au Palais Montcalm.

Les finissants du 
Petit Séminaire

Tn total de 111 étudiants du 
Petit Séminaire de Québec ont 
terminé leur philosophie U et 
sont devenus des finissants de

Pierre Le ta’te, Jean-Claude Kierhet- 
»e. Y\on Guérin. Huane* PnilUi. Ciil- 
le!« Doriir Michel Tretuhlav. (lille* 
Hunt. Jacquet Nicole. I auient Hilo 
lean. Mir-hel Rernaicl. Michel Cainiré

cotte institution La prise so- ' !l ^ n';r4f
lennrlle des rubans a e»i lieu 
samedi soir au Palais Montcalm 
a Québec.

Dans son allocution pronon-
cée a l'issue de la cérémonie NÔ.et."Guv Noi'in. sèrae pot’vin. Ginët
de la prise des rubans, le su-
périeur du Petit Séminaire, 
l'abbé Léonce Grégoire, a ex-
primé sa fierté et sa satisfac-
tion de voir tous ces étudiants 
terminer leur cours classique 
et se diriger vers différentes 
earrières en vue de servir la 
société. Parlant du cours clas-
sique. l'abbé Grégoire a expri-
me sa eonfiance en ce cours, 
en dépit du fait que plusieurs 
croient qu’il est maintenant dé-
passe.

I^e président des finissant du 
Petit Séminaire. Jean De Blois, 
a. au nom de ses compagnons.
exprime ses sentiments de re- ^ „
connatssanre envers les parents André Wh;imr ouïe, t.o-tic M .r- 
et les professeurs qui ont de Gagnon Michel TicmbUy.
part et d'autre consacre leur Lionel Trembla: GHlf> H t. Paul

CUenni H • . • ■ An
dre Vachon. l^iurent Bilodeau.

Raymond Paqiiin Luciano DoiotéM. 
Martin Papillon, Romney Grennn 
Jean Trepanier, Claude Bergeron 
Robert Vlalnguy Pieire Marcotte 
Serge Metivler Jule;- Gagné. Andre 
Rodrigue. Jean-Paul Racine, Paul

Blouin Pierre I .vallée. Krançoi» 
B«-inler, Cille» Grenier. Riibi'ti la»- 
chance. Frnnçol» Gagnon. Pierre 
Gosselin, Réjean Doré, Fernand l.a- 
fletir. Pieire Auctil, Michel Savard 
Pierre Roy. Michel Samson. Gllle». 
Ethier. Serge Vermettc, Jean Lépine. 
Robert Vulllfres. Marcel Gagné. Paul 
I.avertu. Jean Drouin. Laurent Les-
sard. Réjean Anctll, Claude Bonnel- 
ly, Seige Bouchard. Claude Gagnon 
l^surent Garnenu. Michel Lamontagne 
Marc-André Boucher. Jean-Claude 
Tremblay .Rene Haineltn. Camtl St- 
maid. Yve« Tes*ler. Françotv Doré 
Gaétan Grenier, Gillev Arsenault 
Jacques Garon. Blau Carpenter. 
Pierre Vei ret. Andre Men ter. Denys 
Breton, Hervé Paient. Ardre Hebert 
Paul Provencher. Prldolin Pagé, Ca-
mille Genest, Michel Founiler 
Pierre Le tarte. Jacques Doré. Jean- 
Claude Fréchette. Denis Hieto» A’von

temps à leur éducation. Un 
hommage particulier a ete ren- jaques Manotte. Michel B. iiiaid

André Petit. Michel Camire. Robert 
Hardy, Jacques Lesage Claude Le-
tarte. André Pirhette, André Dcs- 
chènes Guy Laflanune. Jean Tuicotte 
Claude Roberge. Jacques Tardif, 
Marc Noreau. Jean Sexton. Emma-
nuel Garon. Jean Breton. André 
Dtonne, Claude Bureau. André Hu-
don. Germain Roy. Magella Angers 

Jean De Blnu. Jean-Robert Verret. . . _ f. R , _rtl.
Michel Leclerc. Rcjean Valllancourt. Claude Fortier. Rene 1 ortie Richard
Benoit Beaucage. Camille Genest. Gilbert J®*n-Claude Mainguy,.

du a M l’abbe Marcel Drouin, 
directeur de Ih section collegia-
le, pour son travail patient et 
bien fait.

Voici la liste des finissants 
du Petit Séminaire de Quebec:

Les finissants du 
Collège des Jésuites

Les 79 finissants du Collège 
des Jésuites, a Québec, ont 
rendu public samedi «oir der-
nier le choix de leur carrière 
au cours d’une cérémonie de Korgues. André r)rott

Do é. Jacques Relations industriel 
le»
Doré. Y\oi: Architecture
Doyor Jacques Grand Séminaire
Filteau. Claude Lettre»

Fortin. André: Génie Mime 
Fortin Raymond: Médecin» 
Fournier, Vincent: Génie CH u 
Glgnai , Seige: Lettres

distribution de prix et de pri-
se de ruban à laquelle assis-
taient leurs parents et amis
ainsi que les pères et direc- t* ■. i >iu»- ..i»-dec..>e

j ,_ Godbout, Claude: Gcntc foleurs du college
Presque ta moitié d'entre 

eux ée dirigeront dans les fa-
cultés traditionnelles de mé-
decine <17' et de droit H4»
Trois ont annoncé leur inten- (pu,eR
lion d'embrasser le sacerdoce 
deux comme prêtres séculiers.

orestier
Gumiont, Dénia: Génie Chimique 
Guy. Paul: Anttn oixiloglc 
Hatnelln Pie ne: Beaux A'-t»
Hudon. André C*hlinte
Juneau. Jean-Pierre: Science» poltti
que»

Lafleui, Jean; Médecine 
f Jean-Yvc- Med» me

un comme père des Missions i-"-K<it«-t. Mi'trei: Médecine 
•V* 1 ■ i fitiîv Lauge\ in, Ave»; SciencesEtrangères Les autres nnis H. , d i
Sants ont porté leur choix dans Laroche. Claude P*ychologi 
23 sphères de l’activité humai
ne.

Larochcllc. Andre : Psychologt# 
i.asnler, Yx»»: Sociologie 
l.iiyolc, Gi les: Art tîenlalic

Voivi la liste complète des , Pierre: Administratton
finissants du Collège des Je- u-gend>e. Pierre: Dioit

„u#,iv nu'il*; ont Lemieux. Jik t Iv ii: Art Dentairesuites et le choix qtl IIA om LétournMUr Jean. Stinue» Sociale»
fait:

Aubry. Rtchaid Grand Séminaire 
Auger. Pierre: lettre»
Bas'ten. Laurent Commerce 
Begin. Paul; Droit
Baïonnette. André: Génie électrique 
Bonenfant. Claude: D on 
Boulanger. Guy: Commerce 
Boutet. Dante): Médecine 
Boutei, Ronald: Médecine 
Brault, Yves: Médecine 
Breton, aille»: Médecin»
Bussleie. Jean: l'<oil 
Bu--U-i ex. Paul-René: Dmo  
Cliartlcr. Jean-Laval Médecin 
Claveau. Jacques: Génie Géologique 
Çftté. Charte». Anthropologie 
Coté. Damien: Commerce 
t.'outure. Louis: Médeclnr 
O'i»e«u. Réal: Psychologie 
D'Amour». Jean: Relation» UiduMiiel 
le»
Drlisle. Pierre: Diott 
Dionne, Jeun; Rr-iencé*
Dtonne. .In Fr» nro4'

Ltvernol». Jules; Médecine 
Marchand Michel; Médecine 
Massicotte Guy Droit 
Michaud, Conrad Commerce
Molsan. André: Architecture 
Osllguy Jacques- Droit
Paradis Richard Art Dentaii*
Pture. Jean: C*'lin If 
plamondon. G*inia.n Psycholor * 
Préniond. Pierr»1: Comnierce 
Rheault Michel- Médecin»
Ru himl Guy. Commerce 
RntotalUi And « MediH-uu
Russ, Gary:- Anthropologie 
Rousseau André: Missions Etrange- 
rr»
Roy, Yvan; Médecine 
Saint-Pt«‘rre, Mlvtile: Droit 
Samson, Gtl'cs: Travail social 
Simard Hugues: Mé<t*>cine 
Siiii.irci. Jn-F'ancot»: Science* unie» 
Tascheieau. Ernest: Dioti 
Thoin.icsln. Andié: Phychologte 
Tmdel. Françoig: Science» Sociale- 
Turcotte. Michel: Médecine 

Vêtit -iv f *V, ni le* • flroH >rlfnlnistinHl

l’Action
QUOTIDIEN CATHOLIQUE

Jean-Guy Moreau
ET

Darry Cow!
Par Jean ROYER

J*an-(tU\ Mnreati et Dairy Cou»/ ou meme pco
grarrtrîie : c'eut presque la comedie a I envers. Apres le 
dernier rideau, l’on voudrait revoir le premier acte 
seulement.

Ft c’est tant mieux pour Jron-Ctuy Moreau, I excel-
lent pasticheur de nos chansonniers. Et c e*f tant pis 
pour Darry Coud, qui s’imite mal, • •

Jean* iu\ Moreau l'a vraiment emporte, hier soir
an Palais Montcalm, par la solidité et la spontané’!*
de son talent. Ce jeune artiste possède d ailleurs deia 
un métier étonnant, qui lui dicte le coup direct et hien 
pro/eté. aves mesure et finesse. Avec une intelligence 
du comique aussi qui ne risque jamais de rater son
effet, tant l’allure est simple et sans pretention. I ant 
le style est authentique et de bonne qualité, sans repos 
ni fnfhlesse.

Jean-Cuy Moreau a le don de pouvoir imiter presque a 
In perfection la Vuix et les intonations de nos chan-
sonniers. Cela fait deia comique. Mais il y a plus : 
l’imitateur se revele un caricaturiste de premiers force, 
quand il se met a reenre la chanson pour un ( alve, un 
Ferland, un (tauthier, et un l.eveillee ( les mots de 
Vigneault one je n'ai pas pris le temps d entendre ).

Et ceffe frappe visuelle du pastiche de Vigneaiilt. 
De tous les autres aussi, Jean-Guy Moreau est d un 
humour feroce et des plus sympathiques a la fois. La 
charge est toufours réussir, parce que le complot du 
pastiche et du modèle s'anime avec mesure et finesse 
de style.

Jean-Guy Moreau est certes un de uns plus surs 
talents.

Darry Coivl a fait rire lui aussi. Mais le rire n était 
pas nouveau. Le materiel non plus asset mince et 
défraîchi.

Trop fidele a son personnage a succès, Darry Cou'l 
emprunte encore son ccmique aux plus vieilles recettes 
de Fans. Cela est vite fait et facilement. Cela sent le 
rechauffe auagts

Oui. Le puhhc répond spontanément aux plus gras 
traits et au moindre hegaiement. Mais c'ejf la legende 
et la curiosité qui font le re*f*. Car le fantaisiste 
française n’apporte avec lui rien de notit’eau. A peine 
se ressemble-t-il pour la forme Le fonds de l’humour, 
lui, semble vide et dépassé.

Mais Darry Cou’l possédé un metier éprouvé et un 
personnage bien a lui. Ce qui preserve la continuité 
de son succès. Un succès qui s'appuie plus sur la gloire 
et la legende de son nom que sur sa façon d'inventer 
le comique : a meme l’usure de «on personnage.

Il y avait aussi au programme la chanteuse Sonia 
qui, avec un certain talent encore mal défini, s'amena 
avec les plus vieilles chansons de guerre et d’argot de 
Léo Ferre Sonia fit aussi tragédie de deux chansons 
de Leveille. Le moins que l’on puisse dire est que ce 
repertoire s'inscrivait mal au programme, et au mauvais 
endroit, smon que Léo Ferre se fait vieux de trop de 
fois entend u.

A l’accompagnement, le pianiste Andre Gagnon s’en 
est tire honnêtement.
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• Mgr Albert Roy et M. le cure Andre Jobin

Les paroissiens 
accueillent dans

de Ste-Thérèse-de-Lisieux 
la joie leur curé

<Par L.-A. Erenettei
Le* paroissiens en liesse de 

la parois>e Ste-Thérè.sp de 
Lisieux ont areueilli avec joie

Pain Divin dans la communion 
apres avoir été appelés a pé-
nétrer dans l’église aux heu-

nient rie Quebec mais de plu-
sieurs centres éloignés pour 
rehausser de leur présence
tout le , faste déployé en la res de prière par les sons de 

et bonheur leur nouveau pa^- circonstance. M l’abbé Jobin la cloche Le rôle du prêtre
est le troisième curé qui est également de conduire a 
prend charge de cette parois- Dieu les hommes non seule- 
se relativement jeune. ment par la prière mais aussi

Dans son allocution, Mgr par la purification de l’àme au 
Hoy a rappelé le rôle du pré- confessionnal et son entrée 
tre dans la paroisse, soulignant dans l’église par le bapteme 
que la ceremonie des clés est donne au baptistère 
l'image du curé qui conduit

teur. M. l'abbé André Jobin, 
de façon non equivoque en 
participant en grand nombre 
aux événements religieux et 
civils qui se sont déroulés di-
manche aprcs-midi Mgr \lbert 
Roy. IM) licaire forain el
cure de St-dregoire. a preside 
la ceremonie religieuse d'in- ses paroissiens au Tabernacle, 
tronisation devant un nom- leur en ouvrant la porte pour
breux cierge venu non seule- qu'ils puissent se nourrir du

1

%

Connaissant bien le nouveau 
cure. Mgr Roy assura les pa-
roissiens qu'ils venaient d'etre 
dotes d’un prêtre aux qualités 
recherchées pour remplir ces 
fonctions, au coeur généreux 
et dévoué et qu’ils pouvaient 
mettre toute leur confiance en 
leur nouveau pasteur, lui sou-
haitant au cours des homma-
ges, ses meilleurs voeux de 
prospérité spirituelle parmi 
toutes qualité». Il souligna 
que M. l’abbe Armand Paris Fortin et Paul Guillot et de

important dans une paroisse, 
ce sont de vrais chrétiens, 
c’est pourquoi, il a bien hâte 
de connaître ses paroissiens, 
demeurant optimiste, aimant 
la nature, les jeunes, les sports, 
les foyers qui exaltent la foi. 
En souvenir de ma bonne mè-
re. je visiterai les vieillards, 
les malades. Le prêtre, ajouta 
M l’abbé Jobin, se confond 
a\ec les laïques et en ce jour 
de joie, je rends hommagess 
aux mamans, je remercie tou» 
les paroissiens pour l’accueil 
chaleureux dont j'ai été l'ob-
jet. ainsi que mes amis, me» 
confrères, mes parents et Mgr 
Albert Roy qui a bien voulu 
présider a l'intronisation.

Une reception paroissiale 
suivit la reception religieuse 
et M. Oscar Vallée, marguil- 
lier en charge, exprima au nom 
de ses confrères MM. Albert

s’était retire pour raisons de 
santé.

En réponse, M. l'abbé Jobin 
assura ses paroissiens qu'il en-
tendait contribuer aux événe-
ments de Dieu en se faisant 
tout a tous. Apres vingt-neuf 
ans de séjour au Séminaire de 
Québec, de» amities sincères, 
aux racines profondes, ont 
nourri son coeur, mais quand

tous les paroissiens, les mots 
de bienvenue. Il en fut ainsi 
du maire Gilbert Savard de 
Beauport-Ouest et du maire de 
Ste-Thérèse de Lisieux. M. 
Lionel Belanger, forceme n t 
oblige de se faire remplacer 
a la dernière minute par 
l’échevin M Mphonse Blouin. 
M le cure Jobin remercia tou» 
le- représentants de l’agreable 

„ _ réception qui le confondait,
. on Exc. Mgr Lionel Audet lui t>e quI rencjra facue l’entente
demanda s il acceptait la cure entre jc prètre travaillant au
de Ste-There.-e de Lisieux. ,1 honheur dt paroiss,ens „
y a quinze jours, il n’hésita 
pas un seul instant, entendant 
la voix de Dieu et s’il lui faut 
quitter a regret le Vieux Sé-
minaire. 11 considère que la 
Providence est egalement bon-
ne car bien qu'il reste attache

ces mêmes paroissiens qui lui 
ont manifesté un accueil ai 
chaleureux

En plus de Mgr Roy qui di-
rigea les cérémonies avec l'ai-
de de M le vicaire Gilles Aïar-

a ses amis, à ses étudiants, qUjs |a présence au choeur de 
r est un honneur et une fa- plusieurs dignitaires ecclésias-
veur qui lui échoient de prendre 
charge d’une paroisse qui a «u 
si bien collaborer avec ses 
deux premiers cures, MM. les 
abbés Lauréat L'Heureux, pen

tiques rehaussaient l'evene- 
menl religieux, mentionnons 
Mgr Ernest Lemieux, curé de 
Beauport. Mgr Réal Thomassin, 
du Séminaire de Québec ainsi

En peu de temps, la construction n'était plus qu'un brasier ardent...
(Photo par Marcel Laforce)

Un entrepôt de la laiterie 
complètement détruit par

Par ( lande RFIïAltl) chemin St-Louis, a ste-loy. a appel aux -.apeurs de Québec, 
n va*-te entrepot de la laite- rte complètement ravage par tant l’incendie prenait de l ain-

rie Borden I.tee. si» au 2701 un incendie, samedi soir. On pleur, 
évaluerait les dégâts a au moins 
$100.000.

DES ENFANTS

BONBONNES f) AMMONIAC 
Au eours des operations, te 

ehef Lapointe fut averti qu’un

Borden 
le feu
il ne restait plus qu’a arroser 
abondamment les ruines fu-
mantes.

DEGATS ENORMES

dant dix-huit ans et Armand qiJe Mgr Georges Demers. MM. 
Paris, pendant ving-deux-ans. les chanoines Emile Jobidon. 
J'espere. de dire M l’abbé Jo- Joseph Lacroix, Henri Beau- 
bin. que je serai votre pasteur |jou et Paul-Emile Crépeault. 
pendant aussi longtemps que rliré de St-Esprit, M. l’abbé 
mes prédécesseurs Léonce Grégoire, supérieur du

Petit Séminaire de Québec et 
J estime votre temple d’une plusieurs confrères dans le sa- 

si grande beauté et dedie a cerdoce. curés, vicaires et pro- 
Ste-Thérèse de Lisieux, je fais fesseurs. 
un rapprochement aver le 
renouveau liturgique. De plus, 
il y a un vicaire dévoué en M. 
l'abbé Gilles Marquis, une 
communauté religieuse déjà 
dans la paroisse, d'excellents 
professeurs. des marguilliers 
consciencieux, la légion de Ma-
rie et deux comités de l'Oeu-
vre des terrains de jeux Rap-
pelant un mot de Sa Sainteté 
Pie X que ce qu’il y a de plus

Rappelons que le nouveau 
curé, natif de Quebec est le 
fils de feu le Dr Albert Jobin 
Il fit carrière dans l'enseigne-
ment et l'éducation au Petit. 
Séminaire 11 fut aumônier des 
étudiants rie l'Université La-
val. également au Collège Uni-
versitaire F -X Gameau et 
principal de l'Ecole Normale 
Notre-Dame de Québec.

Selon 
des enfa

Un événement au»si tragi-
>1émc si. pour le moment, le 

grand danger extoUlt'è cause bilan officiel de» pertes encou- 
hmtr vraisemblance de la presence de quatre bon- rues n a pas encore ete dresse. qUP qu’inattendu se produisit
"Is «,ui s'amiiv.lient bonnes d'ammoniac liquide qui on peut ^ évaluer a au moins comedi dernier alors que le

chanoine Charles-Roméo C'ré-

Mort subite du chanoine 
CharleS'Roméo Crépin

.... .-.musaient bonnes d’ammoniac ........ .. -- _innnft_ . kdans les alentours auraient ete sert d agent refrigerant. Sans *1')0J ™ ,p* dommages a toute
a I origine du sinistre. En effet tarder on fit transporter les 'a bâtisse.

cylindres a l'exterieur de la bâ-
tisse en flammes diminuant

vers les b heures, un gardien 
de la bâtisse s Hp éteindre un
d. Inil d'incendie qui consumait ainsi le danger d explosion et 
on monceau de papier a Carrie- de conflagration
re de l'entrepôt.

^ < h in, h* poste de pom- 
po i de Iü cite de Ste-Foy rece-
vait l'appel d’un citoyen qui 
apercevait de sa fenetre des

Dr la parl-r Incendier, il ne 
reste plus que ruines et les 
tonnes d'euu qu'on a dû dev-r- 
scr sur le brasier oui endom-

Cemlant ce temps, plusieurs mage les antres parties de la farctU9.
employes de la compagnie, alrr- construction. Dr plus une par-
le* oar rd incendie, ont sorti (le du toit s’est effondré et unUS par ««» - , . , ■__ ________ - _____UJ.r.

pin était a célébrer, en l’églisn 
de Cotirville. la messe de ma-
riage de son neveu, le Dr Ju-
les Crepin il allait commen-
cer la lecture de l’épltre lors 
qu’il fut terrassé par un in-

line trentaine de réfrigéra-
teurs qui étaient exposes a e-

assortiment considérable d ap-
pareils ont été perdus.

• REMISE DES PRIX ET PRISE DE RUBAN — Le recteur du ( nll.gr des 
leviiites le Pcrr Maurice Pelletier, remet le prix que .s’e>l mérité un des finissants. 
Près de lui. M. et Mme J.-H Begin. «Photo I Action par Marcel La force'

flamme» s'échapper d’un entre- lément destructeur 
pot dp I» laiterie Borden. \

Hr7,''pr ri'1' premiers sapeurs............ _____
le batiment en bois qui mesure des incendies 
plusieurs centaines de pieds de construction a pu être Minée 
longueur semblait être la proie d une perte totale. Une divi-
des flammes. Tout l’effectif des ne de Jets avaient rie mis en 
pompiers ,ic Ste-Foy. dirl-é operation et une grande ecbel- 
l>ar le chef Fernand Lapointe, le avait été dresser afin dciv 
tut alors mobilise. Pendant un rayer la marche rapide des 
certain temps on s'est même flammes. Vers les 9 heures, la

Un piètre lui administra les 
derniers sacrements sur les 
marches conduisant a l’autel.
Transporté à la sacristl?. des salon funéraire, les restes fu-

Antoine 'durant sept ans'. A 
rHôtel-Dieu de Quebec, a l’Hô- 
pital-Général. chez les Soeurs 
du Bon-Pasteur, chez les Srs 
de la Charité.

Présentement, en plus d être 
aumônier a la maison dirigé# 
par les religieuse* N.-D. du 
Perpétuel-Secovirs. il occupait 
un ii.is îc  a la commission dio- 
ccsa.nc des cérémonies liturgi-
ques.

Apres avoir été exposés au

. travail de Maigre tout. Il ne semble pas médecins qui assistaient a I» nèbres seront transportés en 
<,r?rf « Hr la brigade que l’Incendie nuira tellement cérémonie n’ont pu que cons- rôgilse do Courvllle, mercredi

tous les h'‘,nn,r. n ^ Fo t J, a |a bonne marche des opera- tater son décès quelques mi- après-midi, ou sera chanté le 
rfrs incendies de ste Foy. *■ ...................a. ----------------- --------- - service funèbre jeudi matin, i

P»»e la question a savoir faire situation était bien en main et Ire.

lions. Un porte-parole de la nutes plus tard 
compagnie déclarait hier que ta , J ,
laiterie continuera a fonction- Agé de 09 ans et ô mois, le
ner comme auparavant et que chanoine Crepin était depuis . ----------- __
des dispositions ont été prises le mois de êcptcmbie . t>. au chanojnf Crepin sera inhumée 
pour se procurer le matériel monter a 1» Maison du Fargy. 
necessaire détruit dans le sinls- â Beauport H avait été aupa-

ravant aumônier au Foyer Sst-

10 heures 

La dépouille mortelle du

au cimetière des prêtres d( 
Missions Etrangères.

I


